D I s C O L .V  ^ 


Prononce  au  Parlement  de  Dijon  ^ les 
Chambres  ajfemblées  , le  ib  Od'ôbre 
lySS  y par  Thevenin , Syndic  de 
la  Communauté  des  Procureurs  à la 

Cour. 


M 


ESS  lEURS, 


Il  eft  enfin  arrivé  ce  jour  heureux  & à 
jamais  mémorable , ou  le  flambeau  de  la  vérité^ 
qui  parvient  fi  difficilement  à éclairer  les 
Souverains,  a percé  le  voile  épais  dont  les 
partifans  du  pouvoir  arbitraire  s’efibrçoient 
d’envelopper  le  Trône, 

"il  a enfin  été  permis  à n otre  Roi  bienfaifant, 
déliré  dans  fon  cœur,  & de  manifefier  de 
nouveau,  aux  yeux^de  la  France  éplorée, 
ce  grand  trait  qui^  à fon  avènement  à îa  Coii^ 


Tmmwmm 
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ronne,  fit  éclater  fon  amour  pour  fes  peuples^ 
êi  pour  la  juilice. 

Les  Minières  qui  caufoient  nos  malheurs, 
ne  font  plus , & ie  monftrueiix  édifice  qu’ils 
fe  hàtoient  d’éîever,  a difparu. 

Le  dépôt  des  Loix  eft  rendu  aux  illuftres 
3c  généreux  Magifirats' qui  en  font  les  gar- 

dieos* 

Les  Juges  foprêmes  font  rendus  aux  peuples, 
dont  ils  font  les  peres  & les  défenfeurs. 

Les  Miniftres  attachés  à l’exercice  de  la 
Juilîce,  recouvrent  leur  état  & leurs  pro- 
teéfeurs. 

La  capitale  de  cette  Province  recouvre  fes 
Citoyens  & fa  fplendeur. 

C’efi:  à vous,  Mefiîeurs , c’efl:  à votre  gé- 
néreiife  fermeté',  c’efi:  à votre  héroïque  dé- 
vouement au  bonheur  de  la  patrie , autant 
qu’à  la  iiîilice  & à la  bonté  de  notre  augüfte 
Monarque,  que  nous  devons  tous  ces  bienfaits 

C’efi:  à vos  continuelles  réclamations  contre 
les  abus  , à votre  zèle  perfévérant  pour  la 
gloire  du  Trône  & le  maintien  des  Loix  conf» 
titütives  de  la  Monarchie,  que  le  Roi  doit 
lé  rayon  de  lumière  qui  a éclairé  fon  ame 
paternelle. 

Pénétrée  de  fi  grands  bienfaits,  qu’il  efl: 
batteur  pour  la  Communauté  Procureurs 


t3] 

en  la  Cour,  d’avoir  obtenu  la  grâce  de  mêler 
fous  ces  voûtes  facrées , les  foibles  exprefîions 
de  fa  refpediieufe  reconnoiffance , aux  cris 
d aîégreffe  qui  retentiffent  de  toutes  parts. 

Nous  la  devons  , cette  faveur , au  Magif- 
trat  citoyen  que  fes  vertus  , le  choix  du 
Monarque  , & le  vœu  de  tous  les  cœurs  de 
cette  Province,  ont  placé  à la  tête  de  cet 
augufte  Sénat  : nous  la  devons , Meffieurs  , 
à la  bienveillance  & à la  proteêlion  dont  vous 
voulez  bien  nous  honorer. 

Notre  reconnoiffance  ne  le  cede  qu’à  notre 
refpeâ:. 


HO 


